
g LAME
qiiî lc8 envîrotine frappe et peut éblôùîr.

Mais dans le fond, que sont^ilseneux- même;?
Ces Grands font-ils pefsonnellèment leur

grandeur ? Xïes riches, qike sont ils sans leurs

trésors et leur abondance ? Les Rois mêmes,
qui sont ce qu'il y a. de plus grand dans le

monde, que ne doivent*ils pas à rapparc:il

qui les environne ? Et souvent à travers leur

grandeur apparente» c^ombien ne découvre-

t-on pajs de foiblesscs rielles ? Non, il n'e»t

qu-un seul maître véritablement grand en ce

monde, seul dfgne par lui»même,de llêir;,

seul capable de porter et de soutenir ce grand

nom. Tous les autres sont foibles, défec*

tueuxj impaf'fi^its : souvent ils ont eux-
mêmes des maîtres; et s'ils n'e.n orii point

sur la terre, ils sont forcés d'en rtcorinoître

un dans le ciel-, qui règne sur eux, ^ui les

assujettit et qui Its domine^ .

Ot» vojlà le sDuvcrtain ]Uaitre à qui nôu3

avons la gloire et l'obligation de consacrer

tioi s^rvfces: ce n'est que pour cela qu'il

nons a mis' kur la'terre ; et au moment même
où iVnous créa, il grava dans le fond d*^ notre

être, il impama dans la sub&cariCf* de notre

ame^ ces grandes paroles, Dominum Deum
éUum adorabis Çai} ; vous adorerex le àc^ignéur,

et vous t)e serviresl^.que lui seul^ ei illiioU

servies. En ipne que dès ce premier iiistant

de not^^ naissaiicèy £)ieu nous a%tcprnme

scellés de son sceau, et consacré â sa gloire.

jCette obHgàtton indispensiUe a cru dtpf
4^) Math, et


